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Eucharistie du vendredi 16 juin 2023 : Fête du Sacré Cœur 

Homélie de Mgr Jean Pierre Cottanceau, évêque de Papeete 

Quels mots, quelles images viennent à notre esprit lorsque nous parlons du cœur ? Ce mot renvoie d’abord 

à ce qui est au centre : le cœur du problème, le cœur de ville, viser en plein cœur…. Mais ce mot évoque 

également ce qu’il y a de plus intime et de plus précieux en chaque personne, l’organe qui représente la vie 

et l’amour. Donner son cœur c’est offrir toute sa vie, ce que nous avons de plus précieux. Etre touché en 

plein cœur, c’est être atteint au plus intime de soi-même. A quelqu’un qui manque de compassion ne dit-

on pas : « Tu n’as pas de cœur ! » 

Quand nous célébrons le cœur du Christ nous proclamons que Jésus est bien homme, car cet amour qui 

brûle dans nos cœurs d’hommes er de femmes, a brûlé et brûle encore dans le cœur de Jésus. Les Ecritures 

nous révèlent ce qui sortait du cœur de Jésus : amour, pitié, compassion. Jésus pleura devant la tombe de 

son ami Lazare et les gens disaient « voyez comme il l’aimait » Il fut saisi de compassion devant les foules 

affamées. Il aima le jeune homme riche qui cherchait le Royaume de Dieu. Il tressaillit de joie sous l’action 

de l’Esprit saint en écoutant les apôtres à leur retour de mission…. et une fois mort, Jésus, de son côté 

transpercé, laissa jaillir le sang et l’eau, source de vie de d’esprit, signe d’amour donné jusqu’au bout, 

réalisant ainsi ce qu’il avait proclamé à haute voix quelques jours plus tôt dans le Temple : « si quelqu’un a 

soif qu’il vienne à  moi et qu’il boive celui qui croit en moi » réalisant cette promesse de l’Ecriture : « de 

son sein couleront des fleuves d’eau vive » 

En célébrant le cœur du Christ, c’est nous tourner vers ce qu’il y a de plus profond, de plus intime en lui et 

c’est reconnaître que ce cœur est rempli du mystère d’amour de Dieu, que ce cœur de Jésus est le cœur de 

Dieu lui-même Ce cœur transpercé continue de déborder d’amour pour nous, malgré l’obscurité de notre 

manque d’espérance, de nos infidélités et de nos aveuglements Lorsque nous cherchons ce que signifie la 

révélation divine, nous découvrons l’amour, nous trouvons l’amour, car Dieu se fait connaitre grâce à son 

amour. Toute l’histoire du salut, tout l’évangile, nous parle de cet amour. St Paul ne dit pas autre chose 

lorsqu’il écrit aux Galates : « Ma vie présente dans la chair je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé 

et qui s’est livré pour moi.  

Parler du cœur du Christ, c’est aussi reconnaître ce qui le différencie du nôtre Notre cœur est souvent 

tourné nous-mêmes, quand le cœur du Christ est don total, abandon total de lui-même pour nous. Le cœur 

du Christ sauve le monde grâce au don total de son amour. Il ne garde rien pour lui. « Aimer c’est tout 

donner et se donner soi-même » 

Contempler le cœur du Christ, c’est selon les mots de notre saint Père le Pape François, « contempler le 

mystère de sa miséricorde Elle est source de joie, de sérénité, et de paix. Elle est la condition du salut ». 

C’est entrer plus profondément dans le mystère du Christ, dans tout son être, sa personne en ce qu’elle a 

de plus intime et de plus essentiel : fils de Dieu, sagesse éternelle, principe de salut et de sanctification 

pour tous. Le cœur de Jésus est donc le siège de la miséricorde du Père qui a ouvert les trésors infinis de 

son amour et de son indulgence vis-à-vis des hommes. 

 Célébrer le cœur de Jésus, c’est accepter l’invitation à le suivre, à faire nôtres les attitudes, les choix et les 

œuvres qui l’ont conduit jusqu’à l’extrême, avoir son cœur transpercé sur la croix. En définitive, c’est 

comme une question qui ouvre un chemin par où nous engager. Que se passe-t-il dans notre vie lorsque 

notre Maître et Seigneur est un roi couronné d’épines ? De quel amour j’aimerai les autres, lorsque je vois 

que l’amour de Dieu s’incarne et prend au sérieux la réalité souffrante des  personnes ? Jusqu’où ira le don 



de ma vie et ma générosité ? Quelle attitude aurai-je face aux difficultés et aux blessures qui me font 

souffrir, si je vois le cœur de marie transpercé par une épée ? A quelles tâches de réconciliation et de 

justice m’entraînera cette croix plantée dans le cœur de Jésus ? Quel réconfort et quelle consolation 

apporterai-je aux affligés en voyant la blessure du côté du Christ ? Puissions-nous nous laisser guider 

jusqu’où l’amour blessé et ardent de Dieu nous conduit. Puisse cette célébration nous aider à graver ce 

divin cœur de Jésus au cœur de notre propre vie. 

                Cœur de Jésus brûlé de tant d’amour, meurtri par le péché,  

            Cœur de Jésus repos des cœurs blessés et grâce des pécheurs 

            Cœur de Jésus violent comme est l’amour, puissant comme est le feu. 

 

 


